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Chers Amis,

Voilà le 25e numéro de notre Boîte@Outils. C’est une bonne raison de relooker un peu l’habillement ! Dans ce numéro, quatre articles. S’il devait y avoir un lien, ce serait celui du leadership.

Etre motivé, et le rester : 18 idées

Rick Warren
L’adoration




Gordon MacDonald
La réunion de prière : peut mieux faire ?
Cheryl Sacks
Le leader que Dieu utilise – 1

E. Glenn Wagner 
Bonne lecture ! Vous pouvez accéder aux archives de la Boîte@Outils sur les sites indiqués dans l’entête. Si vous désirez reproduire un article, n’oubliez pas d’en mentionner la source complète. Merci ! S’il n’y a pas d’autre mention, j’en suis le traducteur.
Puis-je aussi profiter de l’occasion pour vous transmettre l’adresse de mon site personnel ? Il s’agit de : www.croiretcomprendre.be. 

Amitiés,
Egbert
L’église autrement

Etre motivé est contagieux. Je n’essaie jamais de motiver les autres. Je m’inquiète plutôt de ma propre motivation. Je sais que si je suis motivé, d’autres seront entraînés par mon enthousiasme. Cela est vrai dans tous les domaines de notre ministère. Votre devoir n’est pas nécessairement de motiver les autres. Mais si vous restez motivé, ceux qui sont sous votre responsabilité attraperont votre enthousiasme. 

Paul nous dit en 1Cor 15.58 (PdV) : Travaillez toujours mieux au service du Seigneur. Vous le savez, en le servant, vous ne travaillez pas pour rien. Je dois admettre que j’ai traversé des périodes dans ma vie où je ne me suis pas donné totalement à l’œuvre de Dieu. Mais notre but est bien de nous donner entièrement à la tâche chaque fois que nous prêchons, que nous devons conduire une réunion ou que nous avons un entretien. Nous savons que rien de ce que nous ferons pour le Seigneur ne sera en vain – peu importe ce que nous faisons pour lui.

Voici 18 suggestions pour nous aider à rester motivé. Elles viennent de ma propre expérience. Cela ne représente pas un enseignement d’une grande profondeur. Mais cela m’a aidé et je pense que cela peut vous aider aussi.

1. Mettez vos projets sur papier. Ecrivez ce que vous voulez accomplir. Dawson Trotman, le fondateur des Navigateurs, a dit : “Les pensées se démêlent quand elles passent à travers les lèvres et les bouts des doigts.” Si je peux le dire et l’écrire, alors, cela devient clair. Sinon, cela reste vague.

Beaucoup de gens ont un peu peur qu’on ne peut pas faire tout ce qu’il faudrait faire. Le fait de l’écrire sur papier permet souvent de relâcher son esprit et de se concentrer sur sa tâche.

2. Divisez les tâches importantes en petits pas. J’essaie toujours de mettre par écrit les étapes nécessaires pour atteindre mon objectif devant un projet important. Avant de prêcher, j’écris l’ensemble des tâches à accomplir : chercher les versets parallèles, les illustrations, analyser le texte, penser aux citations, arranger la présentation… Une prédication ne sort tout simplement pas du cerveau sans travail. Nous accomplissons nos tâches par petits morceaux. Apprenons à isoler ces étapes pour les faire avec ordre.

3. Décidez où vous allez commencer. Une fois que vous avez divisé votre travail en plusieurs étapes, posez-vous la question ce qu’il faut faire en premier. Par exemple, pour une prédication, où faut-il commencer ? Chercher sur quoi on va prêcher ? Prier ? Il faut savoir par où commencer.

4. Mettez en place des points de contrôle pour évaluer vos progrès. Imposez-vous des temps ou des dates limites pour chacune des tâches nécessaires pour atteindre votre objectif.

5. Commencez, même si vous n’en avez pas envie. Soyez honnête : souvent quand nous disons que nous ne pouvons pas faire une chose, cela veut simplement dire que nous n’en avons pas envie. Parfois, nous devons être plus dur avec nous-mêmes. La plupart des gens qui réussissent dans ce monde sont ceux qui n’ont pas envie de faire ce qu’ils font. Mais ils ont développé l’habitude de faire les choses que ceux qui ne réussissent pas n’ont pas envie de faire.

6. Rappelez-vous les avantages d’une tâche accomplie. Je fais cela souvent en préparant un message. J’ai eu une semaine épuisante et je n’arrive pas à me concentrer. Je me dis : “Qu’est-ce que ceci va accomplir ?” Jésus a agi ainsi. Il a enduré la croix parce qu’il avait en vue la joie qui lui était réservée, nous dit la lettre aux Hébreux.

Nous ne voyons pas toujours la joie qui est derrière notre ministère. Tant de nos tâches nous paraissent souvent très banales. Mais nous les faisons parce qu’il y aura des résultats. Dieu va transformer des vies et il nous utilise. Voilà de quoi nous motiver !

7. Faites le premier pas maintenant. Commencez ! Ne traînez pas. Je joue souvent un jeu avec moi-même que j’ai appelé le jeu des 5 minutes. Quand j’ai une chose importante à faire je me dis : “Je n’ai pas envie de le faire, mais je vais y donner 5 minutes.” Je m’y mets et, une fois commencé, j’y prends plaisir.

8. Soyez optimiste. L’optimisme crée de l’énergie. Combien de fois ne suis-je pas arrivé au temple me disant que je n’allais pas arriver au bout de ce que je devais faire. Mais j’entre en disant : “Ce n’est pas grand-chose. Je peux tout faire par le Christ qui me fortifie.” L’optimisme peut faire une grande différence.

9. Créez un environnement propice à l’action. Ayez un endroit où vous pouvez collectionner tous les outils dont vous avez besoin pour votre tâche. Pour une prédication, ce sont vos Bibles et autres matériels d’étude que vous voudriez avoir à portée de main. Créez un environnement qui vous aide à vous concentrer. Par exemple, j’enlève toute autre chose de mon bureau pour m’aider à me concentrer.

Certains se servent de leur bureau comme l’entrepôt principal. Ils ont peur de perdre leurs affaires autrement. Voilà le problème ! Ils ne risquent vraiment pas de les oublier, tellement ils encombrent leur bureau ! Ils sont prêts à travailler sur leur prédication et leur yeux tombent sur la liste des gens à téléphoner ou sur le livre qu’ils voulaient lire. Et les voilà totalement distraits.

Le succès vient de la concentration. Une chose à la fois. Rangez votre bureau. Faites une liste des choses à ne pas oublier. Ainsi vous n’oubliez pas ce que vous avez enlevé de votre bureau. Mettez sur votre bureau une boîte ou une farde pour les choses à faire chaque jour. Et quand vous avez sorti une chose et que vous n’avez pas fini, remettez-la. N’utilisez pas votre bureau comme armoire de rangement. Cela vous déconcentrera.

10.  Evitez les endroits ou les situations qui vous déconcentrent. Je ne prépare pas mes prédications au bureau à l’église où travaillent beaucoup d’autres personnes. J’entends tous ces gens qui passent un bon moment, parce que les murs sont très minces. Je préfère de loin parler avec eux, plutôt que de travailler dur à ma prédication. Je préfère donc préparer mes messages ailleurs !

11. Tirez avantage des moments où vous avez le plus d’énergie. Certains sont du matin, d’autres du soir. Nous avons tous nos moments où nous sommes plus efficaces, où nous avons plus d’énergie, où nous sommes plus éveillés. Seul les gens médiocres sont toujours au mieux de leur forme. Vous devriez connaître suffisamment votre horloge intérieur pour savoir quand vous avez le plus d’énergie. Ce sont ces moments qu’il faut consacrer aux tâches les plus importantes. Ne gaspillez pas les moments de votre énergie maximale sur des tâches secondaires. Si votre meilleur moment se situe entre 10h et 12h, n’utilisez pas ce temps pour lire votre courrier ! Il y a assez de temps pour cela à d’autres moments de la journée.

12. Utilisez l’encouragement des bonnes nouvelles pour faire plus. Je fais cela tout le temps. Quand je reçois de bonnes nouvelles, c’est comme si Dieu me donne une piqûre d’adrénaline. Tout à coup, j’ai de l’énergie à revendre. J’essaie de canaliser cela dans mon ministère.

13.  Reconnaissez quand l’indécision cause de l’inertie. Souvent, remettre une chose au lendemain n’est qu’une forme d’indécision. Pour les pasteurs, c’est vraiment un problème. Chaque semaine, nous devons réfléchir sur quoi nous allons prêcher dimanche prochain. Pour certains, cela cause deux ou trois jours d’inquiétude. J’aime prêcher des séries. Ainsi, je prends ce genre de décision seulement six ou sept fois sur une année ! Toute cette énergie économisée, je peux la dépenser sur la question : Dieu que veut-il dire à travers mes messages ? La même chose fonctionne dans d’autres responsabilités. Essayez de raccourcir le temps de prendre des décisions. Prenez-la et travaillez à sa mise en œuvre. Ne gaspillez pas votre temps avec de l’indécision.

14. Servez-vous de rappels visibles. J’utilise des Post-It pour me rappeler de ce que je dois faire. Je n’en utilise pas seulement pour les choses à ne pas oublier, mais aussi pour me rappeler de quelques adages : “Commence avec le plus désagréable !” ou : “En deux jours, demain sera hier !” Cela m’aide à évaluer l’importance d’agir maintenant.

15. Donnez-vous le droit à l’erreur. Je me donne le droit à l’erreur dans n’importe quel projet. N’exigez pas la perfection. Le perfectionnisme nous pousse à remettre les choses au lendemain. Cela nous paralyse. Nous disons : “Si ce n’est pas parfait cela ne vaut pas la peine.” C’est faux. Si cela vaut la peine d’être fait, fais-le – que ce soit fait à la perfection ou non. Très peu de choses en ce monde sont faites à la perfection.

16. Ne vous établissez pas des objectifs impossibles. Ce genre d’objectifs vous démotivera.

17. Engagez un partenaire. Quand j’ai un projet important à faire, je cherche un partenaire. La Bible dit : “Deux hommes associés valent mieux qu’un seul. A deux, ils obtiennent un meilleur résultat pour leur travail.” (Ec 4.9 PdV) Si vous êtes seul à travailler à une tâche importante, le risque est grand que vous allez laisser traîner la chose. Mais si vous avez quelqu’un avec vous, vous avez plus de chance d’arriver au bout.

18. Lisez des livres qui augmentent vos compétences. Si j’ai des problèmes à me motiver pour une chose que je dois faire, ou que je sens que Dieu m’appelle à faire, je cherche un livre sur le sujet. Si vous avez des problèmes à trouver des volontaires, lisez un livre sur le sujet. Si vos prédications viennent difficilement, cherchez un bon livre sur la question. Si vous avez difficile à prendre des décisions, cherchez un livre sur le leadership.
(Paru dans le Minister’s Toolbox [www.pastors.com].

Traduit et reproduit avec autorisation)
Voir autrement

Les 5 objectifs : Adoration, communion fraternelle, vie de disciple, service et évangélisation. Gordon MacDonald partage ce qu’il a appris dans ses 40 ans de ministère sur les 5 objectifs et leur application dans la vie de l’église. Aujourd’hui, le premier objectif.

Dans l’église de ma jeunesse, on avait un mot anodin pour décrire tout ce qu’on faisait avant la prédication de 45 minutes. On appelait cela ‘les préliminaires’. On priait : “Seigneur, bénis pasteur untel dans sa prédication, et bénis aussi les préliminaires.”

Maintenant, des années plus tard, je sais que les préliminaires auraient dû être appelés : l’adoration. Mais les chants, les prières, les lectures bibliques, l’offrande, la sainte cène, tout cela était considéré comme tout au plus une introduction à l’événement majeur : le message. Maintenant, des dizaines d’années plus tard, je sais que nous étions très loin de ce qui peut être appelée la fonction la plus importante d’une église : l’adoration. C’est la célébration exubérante et pourtant digne de Dieu, qui il est, ce qu’il a fait et présent ici parmi nous.

Une description

Dans bien des endroits, l’adoration continue à être très mal comprise. Alors, pour bien commencer ce sujet, voici une description étendue de ce qu’est l’adoration. Je suggère ceci : Il y a de l’adoration lorsqu’une personne ou des gens prennent le temps de méditer sur et d’honorer la nature et les actions de Dieu en lui offrant la louange, la reconnaissance, la confession, les offrandes, et un cœur et un esprit soumis. Cela peut se faire par le chant, la méditation en silence, la parole, les sacrements et d’autres formes d’expression artistique. La prédication peut être une partie de cela, mais elle n’en est pas nécessairement la partie la plus importante.
Le renouveau de l’adoration

Heureusement, nous vivons un temps où il y a un vrai renouveau dans les expressions de l’adoration. Le contenu et le style de la musique d’adoration sont en train de changer. Le but et les méthodes de la prédication aussi. Il y a une tendance à remettre Dieu au centre et à ne plus se concentrer sur l’homme. Finalement, il y a une plus grande compréhension que l’adoration peut en fait être une forme de témoignage pour les non-chrétiens, en leur montrant le chemin vers Jésus-Christ.

Il y a une nouvelle génération de personnes touchées par la Bible qui semblent languir après une plus grande expérience de la gloire du Dieu éternel. Ils cherchent un vécu de la grâce qui apporte l’assurance du pardon et un réalignement sur Jésus-Christ. Ils désirent une prière qui soit substantielle, une prédication qui les appelle à un niveau plus élevé de pensée et d’activité, et une musique qui redonne vie à l’âme. Ils ont faim de rencontrer Dieu. Non pas, j’espère, seulement une expérience émotionnelle, mais une rencontre qui redonne fraîcheur d’esprit, clarté dans la vérité et dans le chemin à suivre et une espérance qui insuffle de l’énergie. Ils veulent une adoration qui leur transmet la direction dans le monde du dehors.

Quand le disciple de Christ entre dans le sanctuaire, il/elle vient d’un monde de travail, d’étude, et même de loisir dur et exigeant. Il faudra admettre que certains de ceux qui viennent pour adorer Dieu emmènent avec eux la fatigue, la désillusion, des regrets, de la colère, et une profonde tristesse. D’autres emmènent la course derrière la réussite, et la joie du succès. Le reste se trouvera un peu entre ces deux extrêmes.

L’architecture de l’adoration

Quand on planifie un culte d’adoration, la tentation est grande d’attirer la foule en promettant la solution aux problèmes, en offrant un spectacle et en promouvant une expérience des sensations comparable à celle d’un bon film ou d’un événement sportif enthousiasmant.

Mais le but de l’église dans son adoration est de se concentrer sur Dieu, et non sur nous-mêmes, et de rappeler ce que nous connaissons de lui, ce qu’il nous a dit, ce qu’il a fait dans le passé et ce qu’il est en train de faire aujourd’hui, et, ajoutons-le, ce qu’il promet de faire dans le futur. Puis-je oser suggérer que l’adoration et ses éléments sacramentels que sont la Cène et le baptême sont des moments d’une intimité suprême où l’Epouse (l’Eglise) célèbre son union remarquable avec l’Epoux (Christ lui-même) ? Personne ne devrait sous-estimer la puissance des paroles : “Là où deux ou trois sont ensemble, je (Christ) suis là au milieu d’eux …”

Ayant visité des églises dans beaucoup d’endroits du monde, l’auteur Philip Yancey posait la question il y a peu de temps : “Pourquoi si peu de chrétiens semblent se réjouir dans leur adoration de Dieu ?” La question mérite l’attention. Bien que l’adoration soit considérée comme une forme de travail (liturgie = travail) elle a toujours été sensé être la forme la plus élevée de travail, un genre de labeur exaltant qui renouvelle et remplit les gens, plutôt que de les vider et de les enfoncer dans l’insatisfaction, qui leur donne des certitudes intérieures plutôt que de les laisser confus.

Les fruits de l’adoration

L’adoration n’est jamais uniforme. Il n’y a pas de style unique. En général, nous sommes influencés dans nos expressions de célébration et d’exaltation par notre arrière-plan culturel, par notre tempérament, et par les styles de notre génération. Ce serait insensé de suggérer qu’une façon d’adorer est supérieure à une autre. C’est la raison pourquoi il est d’autant plus important que nous parlons des fruits de l’adoration. Que devrait être le résultat d’une expression authentique d’adoration dans la vie de l’adorateur ? Voici quelques réponses possibles :

· L’adoration devrait établir un contraste aigu entre le royaume de ce monde et le Royaume des cieux.

· L’adoration devrait se concentrer sur le Dieu vivant et sa révélation de lui-même comme le Père, le Fils et le Saint-Esprit.

· L’adoration devrait nous rendre conscients des actes et du caractère de Dieu.

· L’adoration devrait appeler l’adorateur à la repentance – une confession de son caractère pécheur qui contraste avec la justice de Dieu et qui résulte dans le pardon et la restauration.

· L’adoration devrait amener l’adorateur à faire l’inventaire de ses bénédictions et le pousser à la reconnaissance.

· L’adoration devrait donner la possibilité de voir son travail dans la perspective du Royaume et stimuler le partage de ce qu’il ou elle a gagné par son travail.

· L’adoration devrait faire sentir à l’adorateur que ses besoins personnels ont été touchés par la prière.

· L’adoration devrait corriger la perspective des gens de sorte qu’ils voient les événements des actualités à la lumière des objectifs du Royaume de Dieu et que cela les conduise à l’intercession.

· L’adoration devrait donner de l’encouragement et du discernement par la Parole prêchée.

· L’adoration devrait envoyer les gens ‘dans les rues’ de ce monde avec une énergie, une confiance et un sens de direction renouvelés.

Quand l’adoration est-elle authentique ?

Comment savoir si, à long terme, une église atteint cet objectif n° 1 qui est d’adorer Dieu ? Voici quelques réponses possibles : 

· Ce serait une église où les gens ont appris cette aptitude rare d’être révérencieux lorsque Dieu est dit être présent de manière particulière au milieu de son peuple dans le culte d’adoration. 

· Ce serait une église où les gens ont fini par voir le temps de l’adoration comme le point culminant de la semaine et se sont réalisés que ceci est une heure à ne pas manquer sous aucun prétexte. 

· Ce serait une église où les gens ont appris l’art spirituel d’être reconnaissant, l’humilité d’une confession de péché sincère et plein de tristesse et la joie inestimable de l’offrande de leur argent.

· Ce serait une église où il y a une appréciation de ce mélange sage des formes nouvelles et anciennes d’adoration avec l’affirmation de la foi, des cantiques anciens, la prière publique autant que les chants modernes, l’intercession spontanée, l’art dramatique qui fait réfléchir et le silence solennel.

Comment savoir si, tel dimanche, une église a offert une adoration authentique ? De nouveau, voici quelques réponses possibles :

· Des gens qui avaient l’air fatigué en venant repartiraient avec le signe qui ne trompe pas de la joie sur leurs visages et dans leur façon même de marcher.

· Des gens venus avec des regrets à cause de ce qu’ils avaient vécu durant la semaine repartiraient dans la certitude du pardon et avec une nouvelle vision pour la vie.

· Des gens qui étaient venus avec les soucis de leur monde à eux repartiraient avec un sentiment de confiance qu’on avait prié pour eux et que Dieu avait entendu.

· Des gens qui étaient venus confus et découragés concernant l’avenir repartiraient avec l’assurance que Dieu leur avait parlé avec clarté.

· Des gens venus avec des sentiments de solitude et de faiblesse repartiraient sentant qu’ils faisaient partie d’une famille divine.
· Et des gens venus en s’en voulant d’avoir été aussi naïfs concernant la foi repartiraient confiant qu’ils avaient appris quelque chose de substantiel sur Dieu, et qui ferait une différence dans leur vie à partir de là.

L’adoration en public conduit à l’adoration personnelle

Peut-être faudrait-il ajouter une chose de plus au sujet de l’adoration authentique. Si quelqu’un a participé dans une expérience d’adoration vraie avec d’autres croyants, cela le/la conduira à un temps d’adoration, de culte personnel dans son programme journalier. Cela le conduira vers une vie vécue devant Dieu qui inclut la prière, la méditation, la lecture de la Bible, l’étude et la reconnaissance. Et de la même manière que l’adoration en public a mené à l’adoration personnelle, ainsi, au cours de la semaine, l’adoration personnelle reviendra à ce moment de célébration publique quand la communauté se réunira à nouveau pour mettre dans une vraie perspective le ciel et la terre, Dieu et l’humanité, le succès et l’échec. L’adoration – objectif essentiel de l’église – est le commencement et l’aboutissement de chaque semaine, le point focal de toutes les choses qui sont éternellement importantes, l’événement central qui renouvelle le cœur et l’esprit et qui nous encourage à bâtir son Royaume.

Je l’ai dit, cela m’a pris des dizaines d’années d’apprendre certaines de ces choses. Mais les apprendre a fait toute la différence dans ma compréhension de ce qu’est l’église et dans quelle direction elle devrait progresser.
Gordon MacDonald a servi comme pasteur depuis plus de 40 ans, dernièrement comme pasteur principal de Grace Chapel à Lexington, Mass. Il a enseigné au Bethel Seminary et au Gordon-Conwell Theological Seminary. Il est actuellement un des éditeurs du Leadership Journal et président de World Relief. Il a écrit beaucoup de livres. Son dernier livre est The Resilient Life. MacDonald aime se promener dans les montagnes de la Nouvelle Angleterre ou en Suisse avec sa femme ou avec ses petits enfants. 
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(Paru dans le Minister’s Toolbox [www.pastors.com].
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Citations
Quand en tant que pasteur j’arrête de grandir, l’église s’arrêtera de grandir. Vous devez toujours continuer à vous développer et à croître pour devenir ce que Dieu veut que vous soyez. Apprendre à être un leader est le travail de toute une vie. - Rick Warren
Dieu ne pouvait pas être partout. Il a donc créé des mamans. – Proverbe juif

Etant mère, je dois prendre soin de ce qui est possible et faire confiance à Dieu pour l’impossible. - Ruth Bell Graham 
Une vie n’est pas importante sauf par l’impact qu’elle a sur d’autres vies. - Jackie Robinson 
Ne vous trompez pas. Dans l’appel de Jésus il n’y a pas de promesse de sécurité. En nous appelant à entrer dans l’arène qui nous fait peur, il indique les blessures dans ses mains et dans son côté, nous rappelant qu’il y a de quoi avoir peur. C’est vraiment un monde dangereux. Les blessures que nous recevons sont vraies. Et finalement, ce monde nous tuera. - Mark Galli, éditeur de Christianity Today (Christianitytoday.com) 
Le Christianisme ne nie pas la réalité du mal et n’essaie pas de se cacher devant l’horreur causée par le mal. Les Chrétiens n’osent pas minimiser le mal ou se réfugier derrière des euphémismes. Mais nous ne pouvons accepter que le mal aura le dernier mot. Le dernier mot sera l’accomplissement parfait de la grâce et de la justice de Dieu. - R. Albert Mohler Jr., washingtonpost.com et Newsweek's 'On Faith' Web site 
Christ et la culture
Regardez comment Jésus a réagi face à la culture de son temps. Dans chaque contexte, il a réagi par trois mouvements principaux.  Le premier mouvement était d’aller vers, l’incarnation. Il est entré dans la culture. Certaines personnes aiment utiliser le mot pertinent pour décrire cela. Mais Jésus a aussi réagi par un mouvement contre la culture, il y résistait. Il a renversé les tables dans le temple et dit : “Race de vipères !” Il était donc à la fois pertinent et résistant. Troisièmement, Jésus se retira dans des lieux tranquilles. Il était aussi distant, il partait. Ainsi, nous avons trois mouvements avec un certain rythme : pertinence, résistance et distance. Aucun de ces mouvements ne peut être statique. Il y aura toujours quelque chose qui se passe.
Shane Hipps, un Pasteur mennonite, est l’auteur de  The Hidden Power of Electronic Culture: How Media Shapes Faith, The Gospel, And Church (Zondervan, 2006). http://blog.christianitytoday.com/outofur/archives/2007/04/dancing_with_co.html, en date du 20 avril 2007.
Plus de 150 pays autour du globe sont soit la source, soit la destination, soit un pays de transit dans la traite des êtres vivants, des esclaves, selon un rapport sorti en 2006. - Source: Not for Sale (Harper, 2007) 

Des gens sans nombre ont vu la croix, mais peu la portent. - Calvin Miller, Once Upon a Tree (Howard, 2002) 

L’opposé de l’amour n’est pas la haine, c’est l’indifférence. - Elie Wiesel 

Faire autrement


Pourquoi est-ce qu’on ressent dans certaines réunions de prière l’enthousiasme comme lors des matchs de foot quand on est en train de gagner, tandis que d’autres ressemblent à la réunion de l’équipe perdante à mi-temps ? S’il est vrai que les compétences et le cœur des joueurs y sont pour beaucoup, c’est souvent l’entraîneur qui fait la différence dans sa manière de forger une attitude de gagnant.

Beaucoup de dirigeants n’ont jamais reçu de formation sur la manière de conduire une réunion de prière. Mais, souvent, ils sont très contents d’apprendre que s’ils le désirent, ils peuvent conduire leur équipe de prière vers des victoires spirituelles.

1. Préparez. Dans bien d’églises, on planifie avec soin le culte. Le pasteur prépare sa prédication et souvent, des personnes prient pour chaque culte. Nous avons besoin de cette même attitude devant la réunion de prière. Préparez-vous vous-même en passant du temps avec Dieu – adoration, attente, écoute. Préparez la pièce pour que la rencontre avec Dieu puisse se passer sans perturbations. Cela devrait être un endroit tranquille, confortable, sans distractions. Demandez à quelqu’un de conduire un moment de louange. Préparez les ressources nécessaires : références bibliques, sujets de prière, musique, rapports d’exaucement de prières, des extraits de nouvelles, d’actualités, des transparents…

2. Unifiez le groupe. Faites en sorte que tout le monde est sur la même longueur d’onde en expliquant le but de la rencontre, le programme, comment vous allez procéder (c’est quoi le sujet : l’église et ses responsables, la ville, une crise mondiale… ?) Expliquez si vous allez agir en petits groupes ou non, s’il s’agit d’une nuit de prière etc. 

3. Soyez attentif à l’heure. Beaucoup de groupes de prière passent 45 minutes à parler des sujets de prière et seulement 15 minutes à prier. Soulignez que le but principal de la réunion est de prier. Si vous faites attention au temps passé à prier, ceux qui veulent vraiment prier reviendront. Soyez attentif aux horaires des gens qui ont peut-être d’autres engagements en commençant et en terminant à l’heure. Si vous vous sentez vraiment poussés par Dieu de continuer la réunion au-delà du temps prévu, arrêtez à l’heure convenue et laissez partir tous ceux qui ne peuvent pas rester.

4. Maintenez une perspective éternelle. Votre groupe a besoin de vision et de concentration sur l’essentiel : l’objectif de Dieu qui est de sauver l’humanité. Demandez-vous : “Qu’est-ce que Dieu est en train de faire dans le monde ? Pourquoi prions-nous pour ceci ou cela ? Qu’est-ce qui est derrière tout cela ?” Rappelez aux membres de votre groupe qu’ils sont appelés à influer sur le monde par leurs prières. Souvenez-vous que le ciel est votre auditoire, et non les autres. Encouragez les prières centrées sur Dieu et découragez les prières utilisées pour informer ou conseiller les gens. Cela aide le groupe à ne pas être trop étroit ou trop centré sur lui-même, et à être au diapason du programme de Dieu.

5. Impliquez tout le monde. La bonne règle est que plus le groupe est grand, plus les prières doivent être courtes. Essayez d’impliquer tout le monde dans la prière. Attention à ceux qui ont tendance à dominer la réunion. C’est peut-être la personne qui s’exprime le mieux dans la prière. Mais si on la laisse faire, elle nuira, sans faire exprès, à la réunion et elle découragera les autres.

Rappelez-vous qu’être unis dans la prière ne veut pas dire qu’il faut toujours prier da la même façon. Variez votre approche pour encourager la participation. Vous pouvez vous séparer en groupes de deux, puis avoir quelqu’un qui prie au nom des autres, ou avoir un temps de prière silencieuse, ou avoir un temps de louange. Demandez telle personne à prier. Servez-vous de cartes géographiques. Mettez-vous à genoux… Quand le groupe prie réellement ensemble, on détecte une énergie renouvelée qui vient de Dieu.

6. Restez concentrés. Encouragez les gens à prier vraiment pour un sujet avant de passer au sujet suivant. Evitez la prière qui va partout. Par exemple, quelqu’un prie pour Israël et vous voulez vraiment y participer. Mais avant d’en avoir eu l’occasion, quelqu’un d’autre prie pour la Chine. Mais juste au moment que vous sentez que vous voulez aller dans ce même sens, un autre prier pour l’Iraq. Le résultat est que le groupe étouffe. Aidez-les à comprendre l’idée de prier pour un sujet à la fois. Si quelqu’un saute trop vite vers un autre sujet, ramenez le groupe gentiment vers le sujet précédent.

7. Soyez un modèle pour et encouragez des prières remplies de foi. Attendez-vous de grandes choses de la part de Dieu ! Concentrez-vous sur sa fidélité et sa puissance plutôt que sur les problèmes. Priez avec une attitude d’attente d’une réponse surnaturelle. Héb 11.6 dit : “Or, personne ne peut plaire à Dieu sans la foi. En effet, celui qui s’approche de Dieu doit croire que Dieu existe et qu’il récompense ceux qui le cherchent.”

8. Accueillez le Saint-Esprit. Des réunions de prière efficaces ne sont pas le résultat des bonnes idées humaines. Avant de faire quoi que ce soit, cherchez le cœur de Dieu pour la réunion et demandez que l’Esprit de Dieu remplisse tous les participants. Ne courez pas devant le trône de Dieu avec vos sujets, mais allez-y avec adoration, avec reconnaissance, avec une repentance sincère. Nous voulons que le Saint-Esprit puisse se sentir le bienvenu dans nos réunions. Invitons sa présence.

Si vous cherchez des exemples bibliques de réunions de prières ‘victorieuses’, lisez Act 1, Act 4.24-31, Esdras 9 ou Néh 8-10. C’est la prière ensemble qui était à la naissance de l’église, qui a donné de l’assurance aux croyants, qui a amené des villes entières à la repentance et au réveil.
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Et pour finir


Durant mes 30 ans dans le ministère pastoral j’ai découvert que les bons dirigeants sont le plus souvent des hommes et des femmes qui savent voir au-delà des détails. Ils représentent les quelques-uns qui restent sensibles à la direction de l’Esprit, sensibles à la direction du vent spirituel et sensibles à ce qui est le mieux pour les gens.
En étudiant les structures de leadership dans les églises que je visite et où je suis invité à parler, je vois deux situations extrêmes. D’abord, il y a le ‘One-Man-Show’ à l’extrême. C’est le pasteur qui est responsable de tout. Il est peut-être très gracieux dans sa manière d’être, mais tout le monde sait qui est le chef. L’autre extrême est le ‘un comité pour chaque chose’. Ici rien n’est jamais décidé sans que cela ait d’abord passé par les comités appropriés qui doivent donner leur accord. Ces deux extrêmes se voient dans de nombreuses églises en Amérique, et probablement tout autant ailleurs. Ce sont souvent des églises où les nouveaux s’intègrent difficilement, qui sont contentes d’elles-mêmes et dont l’impact va en décroissant. C’est vrai, elles maintiennent leur amour pour la Parole de Dieu et la prière, mais les changements dans la vie des gens et dans leur entourage sont rares.
Je pense que ces deux extrêmes ne sont ni bibliques, ni efficaces. Dans les textes bibliques qui dépeignent des situations de croissance et d’impact, comme en Act 11.19-30 et 13.1-3, nous voyons des églises dirigées par des leaders qui avaient leurs yeux sur Christ et sur la mission de l’Eglise. Nous pouvons apprendre beaucoup du genre de leader que Dieu cherche en analysant l’église d’Antioche.

1. Le leader que Dieu utilisera est ouvert au changement
Les leaders qui ont un certain impact ont l’habitude d’une pensée créative. Ils réfléchissent à des possibilités nouvelles. Etienne, le premier martyr chrétien, était un leader de cette trempe. Il enseigne aux Juifs que Dieu n’est jamais limité à un bâtiment, à un livre ou aux coutumes populaires du jour. Il a même dit que le Messie changerait les traditions héritées de Moïse.
Act 6.13,14 dit : “Ils amenèrent aussi des faux témoins qui déclarèrent : Cet homme ne cesse pas de parler contre notre saint temple et contre la loi de Moïse ! Nous l’avons entendu dire que ce Jésus de Nazareth détruira le temple et changera les coutumes que nous avons reçues de Moïse.” 

Changer des traditions fait mal. Je dirai même que la plupart des changements dans l’église d’aujourd’hui coûteront cher en douleur. Mais si la majorité de nos églises stagnent ou déclinent, et c’est ce qui se passe selon les statistiques, un changement sérieux est plus que nécessaire.
2. Le leader que Dieu utilisera est ouvert à l’engagement des ‘laïcs’.

Le mot ministère vient du Grec diakonia qui veut dire service. Un ministère est l’expression du service par chaque membre du corps de Christ. Le premier but du leader que Dieu utilise n’est pas son ministère, mais le fait d’équiper les saints en vue du ministère. Nous sommes donc appelés à les préparer pour cela. Nous devons permettre aux saints de découvrir leurs compétences pour qu’ils puissent se mettre au service des uns et des autres.
Eph 4.11,12 dit : “C’est lui qui a fait des dons particuliers aux hommes : des uns il a fait des apôtres, d’autres des prophètes, d’autres encore des évangélistes, des pasteurs ou des enseignants. C’est ainsi qu’il a rendu le peuple de Dieu apte à accomplir son service, pour faire croître le corps du Christ.” 

Beaucoup d’églises ont passé beaucoup de temps à se concentrer sur les ministères de relation d’aide et sur l’éducation, mais ils n’ont pas équipé les membres en vue de leur ministère personnel et de leur impact. C’est une des tâches primordiales pour les leaders dans l’église.
3. Le leader que Dieu utilisera marchera par la foi.

Pensez un moment à l’église ancienne. Les chrétiens de cette époque savaient d’expérience ce que c’était que de faire confiance à Dieu pour leur avenir. Avaient-ils des problèmes ? Bien sûr ! Ils avaient des problèmes de race et de culture, et ils devaient faire face au matérialisme, aux politiciens et à la persécution. Mais ces leaders pauvres, peu éduqués mais passionnés avaient assez de foi pour croire que Dieu déplaçait encore des montagnes et qu’il ouvrait encore des chemins dans la mer.
J’ai fait partie de beaucoup de conseils d’administrations de toutes sortes d’associations missionnaires et autres. Une chose que j’y ai rencontrée et que j’aimerais voir un peu plus dans l’église est la foi. Est-ce à dire qu’il faut prendre des décisions stupides, sans réfléchir ? Non ! Mais la foi demande un leadership prêt à s’attendre à Dieu pour l’impossible. Voilà le genre de leaders que Dieu utilise.
4. Le leader que Dieu utilisera partage sa foi régulièrement avec d’autres.

Malheureusement, beaucoup de leaders se trouvent dans la catégorie du ‘chrétien du fleuve arctique’ : ils sont gelés à l’embouchure. Ils semblent un peu gênés de dire à quelle église ils appartiennent. Ils hésitent à expliquer leur foi, ou pire, ils n’ont jamais appris comment le faire. L’Eglise primitive était forcée à partager la bonne nouvelle. Ils étaient des enthousiastes sans honte pour proclamer leur foi. Ce n’est pas étonnant qu’ils ont eu un si grand impact sur leur culture. Non seulement ils prêchaient aux Juifs, mais aussi aux Grecs avec un impact significatif.
Act 11.20,21 dit : “Cependant, quelques croyants, qui étaient de Chypre et de Cyrène, se rendirent à Antioche et s’adressèrent aussi à des non-Juifs en leur annonçant la Bonne Nouvelle du Seigneur Jésus. La puissance du Seigneur était avec eux, de sorte qu’un grand nombre de personnes crurent et se convertirent au Seigneur.” 

Regardez nos églises d’aujourd’hui. Nous avons pléthore de leaders qui ne partagent leur foi et leur relation avec Christ que très rarement. Ces églises ont des leaders que Dieu n’utilisera pas.

5. Le leader que Dieu utilisera développe ses compétences.

Les leaders sont des apprentis. Lorsque l’église de Jérusalem a décidé d’envoyer Barnabas pour découvrir ce qui se passa à Antioche, celui-ci était enthousiasmé par ce qu’il voyait. Mais il reconnaissait aussi le besoin de formation de ces nouveaux croyants. Ainsi, comme un bon leader, Barnabas est parti à la recherche de Saul afin de pourvoir dans ce besoin.
Act 11.22-26 dit : “Les membres de l’église de Jérusalem apprirent cette nouvelle. Ils envoyèrent alors Barnabas à Antioche. Lorsqu’il fut arrivé et qu’il vit comment Dieu avait béni les croyants, il s’en réjouit et les encouragea tous à demeurer résolument fidèles au Seigneur. Barnabas était en effet un homme bon, rempli du Saint-Esprit et de foi. Un grand nombre de personnes furent gagnées au Seigneur. Barnabas partit ensuite pour Tarse afin d’y chercher Saul. Quand il l’eut trouvé, il l’amena à Antioche. Ils passèrent tous deux une année entière dans cette église et instruisirent dans la foi un grand nombre de personnes. C’est à Antioche que, pour la première fois, les disciples furent appelés chrétiens.” 

Ne l’oubliez jamais : nous, les leaders, nous avons la responsabilité de former les gens en trois domaines précis. D’abord, nous avons besoin de formation biblique. La Bible contient tout ce qui est nécessaire pour la foi et la vie et nous devons encourager les gens sous notre responsabilité à lire et à étudier la Parole de Dieu. Deuxièmement, nous avons besoin d’une formation ciblée. C’est une formation qui identifie les besoins spécifiques d’un groupe de gens et qui y répond. Troisièmement, nous avons besoin d’une formation au service. Chaque croyant devrait identifier son ou ses dons spirituels afin de devenir un membre qui fonctionne à plein régime dans le corps de Christ.
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